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I :IiM ALI E 

et 

L' H 0 i ' l:!.o E N NOl R • 

Scénar 10 inspir é d'un épisode de n.~elmoth" de R . :Vl.a turin. 

" Sans les Contraires,il n'y a 

pas de Progression . L' Attraction et la 

Répulsi on, la Raison et l'Energie,l'A­

mou~et le Haine sont nécessaires à l'~ 

xistence humaine." 

William Blake. 

(Le Mariage du Ciel et de l'Enfer,I790) 



Un 

boxeur t 

atch de boxe extrêmement v10lent~Les deux 

~f.i/s tltUb nt. ~an coule sur le ring. 

a 1· ule a.es spectatt3urs hurle ûe j cle : c'est 

un '1 e ul! . ectacle . 

Dans la oule , un homme en noir re&te calme.II 

surit a ine" 

Pendant qu l s s ectateurs , de plus en plus ex­

cit ,ne peuvent aétacher ni leurs yeux ni leur atten­

tion du rin , l'no e sort almement un revolver de sa 

ocne,flxe ~ son bout un tube s1len leux,et tire ûans 

le os de c l.ui qui occu e le fauteui l juste Gevant lui. 

Celui-ci s" roule,mais personne ne lui prête la moindre 

attention;la foule se Ive. 

L'homme n noir d'visse le s lencieux, remet l e re­

olver dans sa oche et se lève en ~ortant une cigarette 

ses lèvre . 11 se uir ige lentement vers les coulisses, 

~ans se ret rner pour voir l'un des boxeurs qui reste 

inanime ur l~ ring . 

Dans l es coul isses , un honme entre deux ges,ha­

bl~lé avec recherche, vlent à la rencontre de celui que 

.. 



OU_ -'al-' €_- .cons jas autre ent qUb "l'homme n 

no~r' • 

- .. r es v cane .."c't::st un ordre,cit l'n lnm bien 

hab Ile . 

U quo .... 5? r é ona 'autre en eUJ!ocbant une nv-

o e .. 

Sur 1_ r Dy,le boxeur Vd ' ncu sai ne aOond 

m nt. 

Une f . e hurle en voyant le ca avr~ ~ur l s 

br 1ns . 

_ J;l _ _ _ _ .. 

Un Jar in que l'on eut dt3(;r~re coml "parad1si­

que" bien qU'il S :.Lt situ sur une lIe rué lterr n nne. 

a v tion y e t sauvage et u 10 n,là où l Jar in 

s<::!es,d 

ane 

~e 

J un 

termine,on a e 'ço1t des rocher nus t 

p~err frolae qui contr stent avec l luxu-

U J r n. 

Dan le ~ard n,il y a une grotte t eVan ge11e­

rouv un · t tue ct déesse océanienne q'un 

Il 'leur t 
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l 

n, a J e f e ~e l'et urn .D r" 1' r e le 

n r.O:lr . 

s,q e renconLr nt ~our la re~iè-

. D n 1 urs yeux se 

nt enchant ". 

l même S 1'-

r nt s .Les 

sont ur l le ten<1r~s ; 

ont 0 rt nt r • 

Pour qu lqu s in t nt ,r~ n n 'existe que ce pre-

[' al' • 

,le re ler,cligne . s yeux, CO'1 e pour 

s un n 

ent vous 

11e. 

'ho e 

vi 

e 

l 
, n 

u! 

t d 'un rir 

'un ni'an 

e 0 ante.I rIe v c brusquer el 

. e ez- ous? 

d~tourne t fait qu lque pas our 

ête: 

ae n pas revenir. 

va. 

r t un o:n n ut 

sa n, rv illeux, <...' 1" r~l d-

qu r v . 

ell 



Un as1le ue nult.u~ s êtres misérables se tralnent 

p r t r e , a l recher che d'un coin pour dormlr,réve~ ou 

mourir. 
L'ho e en noir entre , passe par dessus les corps, 

se baisse ~our re rder 1e& visages.Il èhoislt trois 

nomme ,les trois plus j eunes Et lus cruels. 

5 

ehors,c) st u nuit.L'homoe n noir parle aUX 

trois autres.Il leur nonne ~e l'argent et l es autres n'o­

s nt as l e re ~der ;se s yeux leur font peur.Ils partent 

san~ se r tourner. 
L'ho e en noir revient à la porte de l'SEile)tl 

r nrde en souriant l es occupants de cette salle puan-

te. 

Un clochard s'adresse à lui a 

_ 0 l es avez-v~as envoyés? 

s vont travail- er ••• 

L'ho e en n ~r ui j ette quelques pièces de mon-

nie. 
Le clochar crache sur l es pièces et se tourne de 

l'autre coté our dormir . 

~ 

- - - - - - -

Une très grande maison explose . Des bl essés ram-
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ent en ge n nt . 

_ L inl~tre tort, it l 'un des blessés. 

en n i r egarQe de loin. 

Bo s s~ ~i ds ,une rosse mouche a onise . 

.. - - - - - --

ns l s J arc~in 

~ je fille descend le erron de la ran e e-

ure ui st au i i eu du j ardin. Une dame 'un certai n 

t un mens eur tr vieux et bossu la su vent . Elle se 

r tournv ve. eux: 

_ Pour uo' me wuivez-vou ? 

_ lou êt~J tran e epuis quel que temps , di t l a dame . 

_ J v us l' ai it ,j 'ai rencontro quelqu'un. 

_ Votr e mère et v tre f r ère feraient bien de venir lus 

~ou ent, ~t e vieillard . Vous dél aissez vos étude . Le s 

;Lec ure"", e t t.ines l ectures, ef'l"a<;ent l e r~ves . 

Immalie s ' élunce ver le jardin,laissant l es aU-

tres de rière elle . 

L'homme en noir est ass is a Q pi ed de l a t atue. 

alie s'as~led à cOte de lui.Elle est heureuse 

e le revoir;lui évite de la regarder . 
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C'e t elle qui parle.Elle dit qu'elle a toujours 

ét : heurèuse,mais que maintenant c'est aut~e chose.Elle 

a to Jour é t é heurp,u e parce qu'elle vit ici~avec sa 

ouvern nte,le vieux professeur et deux domestiques . 

Non,elle ne voit per onne d'autre;si,son tOrère et sa 

re. le v t ici parce qu'elle a ét é t rès malade,mals ça 

n fait rien- le a son jardln,le paraai s . Elle a scul­

p~ la statue'le rofesseur avait parlé,ll y a longtemp~ 

de a POlynôsie,de l'Océan.lcl,c'est une ile de l'Oc ~an . 

Elle s ' st onnée elle-m me le nom d'Immalie. 

Tous sont bon~ avec elle et Di eu veille sur elle. 

11e voudrait savoir comment c'est sur l e cont1âent,.là al 1 

il Y a du mon e.Quand son père reviendra des colonie , 

quand elle sera completement uérie,elle ira vivre à 

l rande ville . Comment est-ce l à-bas? 

L'homme en noir la regarde enfin~Il est surpris. 

- Vous ne savez pas? 

_ J e sai s que tout y est beau. Tous les mondes doivent 

ressembler à celui-ci. 

_ La- bas , c'est un monde de souffrances et de crimes. 

Ur". ~ 

- Je n'aime pas votre rire , dit 

Et elle s ' enfuit • 

.... - ... ----

ali.e. 



alie t l'homme en noir marchent dans le jar-

n. 

La jeune fille montre ' . J.'hom.r.le une 1"leur .. Celul-ci 

la prend,l'écra e aans sa main et en jette les débris 

ar terr .. 

• e ardez,elle n'est plus belle. 

- Les hommes,c'e t autre chose.Je ne croi pas ce que 

8 

vou aites.Je peux rendre chacun heureux.S'il vous pla~ 

ne riez p s encore. 

alie regar e l'homme en noir. 

- La faim? ques t onne-t-elle. 

L'homme en noir tourne le dos à Immalie.Il lui pa~ 

le san la regarder. 

- Vous êta belle ••• 



_ Je revlendral , a t l'homme en noir. J e vous montrerai oe 

mona 'où j e viens ct que vous habit6rez bientOt.Vous 

pl eurez? 

- J l eure parce q c s ~ vous ne revenez pas,je n'aime­

rai plu ni l s fleurs ,n1 l'eau,j e n'aimerai plus rien. 

9 

J s a~nt nant que l a douleur es t un plai sir.Vous des 

vez ' d.}Jr ndr6 a ouffrir et j e ... erai bientÔt préparée 

entr r dan votre monde;mai l'aime mieux pleurer sur 

vous que sourire sur des r oses. 

- lous liOUS reverrons,dlt l'homme . 

Il se retourne en partant et voit l e souri r e de la 

Jaune r ille. Son regard s'obscurcitJelle est s1 balle,si 

inno't:!ut. 

ous nou reverron9,r épè t e-t-il. 

! 
~ alie attend l omme en noir sur l a grande pla-

5e;e~1 attena ae u~s des ~ours. 

me sur son ll~ , el~e ne voi t pl US que l a ~ort.Des 

oiseaux t ombent de leur nid , des insectes s'entretuept . 

L'homme KiX en noir vient les br as chargés de livr~ 

Immalle court à sa rencont r e . Elle s 'arrête devant 

lui . Du bout des doig t s , elle lui t end l a main.Il r ecule.Sans 

prOférer une parole , i l pose les l ivres par t erre et s'en v~ 

-- -----
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'0 El e.l.l n...,ir , J..' llOill!..l .J :ten ha 111~ qUE; nou avons 

vu u e 1 ~ e lers s équ~nee t un troisième t r èsI 

eer t archent ~ns une rue b ueuse bor ée 

de 0 r q 

e .,r~s ... J rtent e l'une des baraques.Une t'emme en 

ort , tenant une grosse corde cans ses mains. 

_ Il s'e t suiclaé , dit- e le san~ pl curer; et elle ne eut 

c éta il r a Q cegar& dG la corde . 

Ur: c;U.'bre alaCî.e pousse dans un grand ;:IeaU.L'homme 

n noir en arl' et.l.e une brancne • 

..... 'Lr 1. ho ' -.S pour suivent leur chemin. 

pas~e-t-il~ demande l'homille secret. 

n,r ~ na )lon E en n01.1'. 

Dew osse5,plcds nus,p~taugent dans la boue. 

-------

_ Que sc passe-t-ll? dsmand- l a gouvernante a Immalie. 

- ien,répond-cl e. 

Elle court chercher les livres ,cachés derrière les 

buissons. 
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J lie ct l'homme en noir e trouvent aUX limites 

u j ~ rè in,là ou commençent l es pjerres . 

L ' ho~ne t i ent une r nche dans l a main.Cette bran­

cne e t eD C ut ~sreille a c~lL_ qU'il avait arrachée dans 

la ville . 

vec moi, dlt Immalie .Pourquo1 retournez-vous to~ 

jour~ ums l e m'nde our ?enser et ~tre malheureux? 

Il Iclat d '~ r ire sauv3ge et dis cordant;elie 

rcst t) t . • 

o~ ••• Je sui~ bi en fait our un par eil sort et une 

p'reille co~p~gne. D1tes-mol s i ce sont mes traits,ma 

voix ou mes d~sccurs Qui vous ont inspiré l'idée de m~1B 

sulter en m'offrant l' es_ €r z.nce d bonheur? 

<.ais mal l e e t remi se de sa surprise.Elle es t 

aus~l viol nte que lui: 

- Partez ClODCU J pui~que VOUS al1'!le z le malheur .Mais partez J.. •• 

t comm 11 ne bouge pas,c ' est elle qui lui tourne 

le (; os. 

Res tez,I.ma i e , restez ct éccutAz-moi. 

El.!..e a déja d is,t-lal'u. 
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Pour la pre, i ré fois e sa vie,l'ho~e en noir se 

~6nt ~ ~rdu .Il frissonne comme si une grande fièvre s'était 

soudain e~ arée de lui. 

~ - - - - - -

Un rue so~bre.C'est la nuit. 

L'homme en noir se terre dans une encolgnure.Il ~ 

~lent s n revolver à la main. 

Une ombre passe .ll tire. 

ais le revolver s'est enraye . 

- - ~ - - - -

aIl se promène dans son j ard~n .Elle voit une 

r ur ll~ie~e . Elle pose 1 ntement son pied dessus et èse 

ae tout son poids. 

- - - - - - -

alle se tient sur un rocherlelle contemple la 

mer . lle !ma ine que l'homme en noir vient et tendrement le 
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~rend dans ses bras et l'embrasse . 

luand elle ouvre les yeux, 'ho e n noir st r é-

e.lle ent cOt é d 'ell.e . 

LI Ar aRt houleu ... e . lls l a r e r dcnt "tous l es deux, 

s~n~ 1re un ~nt.Pour l~ premi ère fois ,leurs mains se 

jo:_s n ,nt. 

DQv:~t eux se trouve le r'c i plce.Le vent souffle . 

~alie,q~i 1e 'une agitation qU'elle ne cOllipr~nd 

..... 'homme et la j eune f~11e ne se regardent pas .L'hom-

- Il f ut ~ ha! ;,ctit- ll,car je vou s hals;je n pe' a 

- Il rche d n43 1 ,5 pl~rres . Im · a e le ult. 

a vous , lui c le- t - elle . 

Il se ret ourne. l t remble , puj.s de nouveau 

coué ar un rire convulsif , desespéré.II nurl e s 

- Süvez-vcus qui vous a~ez?Sauvez-vous , al1e ~ 

Vous m' .s.ve z '1p~")ris à penser , à aim~r , à l)leurer . 

- 8auv~ .-vous,Ir ~l ie· auve-toi 1 
~ 

Dll~ tombe' genoux e t enlace l es ~ ambes de l' hom-

n.e . 

Le vent souffle avec ene r l u de v:1.o1enc • 

L'ho e en noir tpmbe a cOté d ' elle , sur l es pi er­

res nues e t fr oi des . 



14 

- J e s s à to~,r ~ bt - -~lle. 

Leu!' 

m 

eurs cor · s . 

~ol 

<:... rob 

J un .1"ille . 

il 

. ne avenue 

la r n e vi le. 

enU. e;;)o:>c t ' 

ce,cru l ,t rr~b~ewUn êtran­

~érocité 'e~t abattu sUr 

us o:sible ~ tol ~t moi,ce n'est pas pos-

V' r ete • 

. alle reste ~rostrée .L'homme 

r Dd G.", .;) ... e ras et la porte jUs-

a _tatue et conteople la 

s dVcir l:oilsoi~nce au "onde 

t e en noir.Et 

- - - - - - -

~t plein ae ouvement dans 

L'homme en noir t avec une très b l e fem:me:Syl~ 

vie , sa maltresse .Il s'arrê t e , car il a vu à ses 1e s une 

branche cassée .II la ramasse et, soudain absent ,va s'as-
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ül.r S lr un oanc.Sylvle le sUit,s'assied à c6té Cie lui. 

Il e rouve ail eU1~s , 3vec lmmalie qu'il avait t ant vou­

~u youvol~ a~ r;sur ce ~r4 e s où ils se sont vus pour 

l a ernl re fOis,ou leur amour pouvait commençer. 

Le passant re arde t l'homme en noir~il leur 

f ait peu , ma~s ils ne peuvent pas e quitt er es yeux.Des 

group"3 .... 8 fo r snt .On ~)ar ... e a oix bas s e . On dit que cet 

homme terrib_c qui n'a jamais connu la pitié e t un su­

per-tueur qui vit _ur ~ux ct ns l e larmes qu'il dispense; 

n t que 1 _ r olice n'~ j amais rien pu prouver contre lu~ 

eut-être ~ c qU'il travaille aus s i pour l a police;on 

. t c~i-mot u'il vst l' i nstrument majeur de cette or­

ga.o t ou qui »8 jtU8 au-de sus des gouvernements et de 

i ollt que et qui gar de le onde dans l' angois se et la 

mi r ; on ~t qu'~ est le mal personnifi é • 

. ais lui, vsr r ' nt très fort la branche dans sa main, 

V1t en c ~ mom nt l~ scène d'amour qU'il n'a pu vivre avec 

Imma.lie. 

Sylvie,haoituée aux ~ tranges absences de son amant 

et ux re ards terrifiés de ceux qui le rencontrent se 

tait,bai~se la t ête. 

L'ho~e en noir secoue son rève,ses yeux Iixent l a 

rue,c r Imma.lie, entource de sa mère et de son fr're,s 

trouve a quelques mètres de lui. 



16 

.r;lle "u ... !.;1 l'a VU.Leurs regards s e rencontrent,se 
HW.rtent. 

La ~a n qU.1 t1€.nt la brancne s::lJ.gne . 

In:mE.tlJ.8 .Jâli t com.m ~ une morte. Elle se mord l a 1e­

vre JU qU 'au 5ang . S mère et son frère s'inquiètent;que 

lui arr1ve-t-1l?1l l'entrainent r apidement jusqu' à la 

Voiture qUi l e attend un peu plu 10 n. 

~ ho~~e en noir S ' 6 ~t l~v ~ ,il reg~r e . artlr l a v~ 

ture , puis ~ar G ~ Sylvie en ui tournant l e dos: 

- V -t-en
' 
V~te l Je n · veux plus , . revoir. 

-------

qui veul (;; n'C c:t €; ft 1 
éS j eune et des mo ins j eunœ 

centaines de couples en 

sent lrénetiquement .Sur l'estrade ,un 

cbant ur nUl' '"' des }larulE:s qui se veUlent révoltées . 

aLS avec un très jeune garçon,JO.Elle e$ 

m ~ colul~18 sable . i en ne ubsiste de l a j eune f111e que 

blonds sont devenus noir"s , 

ses est ~ s,nt vif5 , son rir agressif.Et pour t ant , sous 
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c t asp c sur r tant,l 

r ete .. 

yeux restent d 7 une étrange pu-

sCU1"J.lée,eJ.J.e va s ' a _seoir sur une banquet"te où 

o la "'(! j o nt.Ils son entoure:. de ceux qU'ils ay".ellent 

"leurs" n: e j t:;ur.l. gar çons et rilles art-ificielleruent 

e c~t ' 

1 al attire Jo cont c e11e; 911e lu~ lord l a 

oue . c ,Uis rit et ue récit-' te sur la j eune 1'11-

l e qu " l cm ras~e en la cares~ant .. Elle ferme l es yellÀ,pour 

a pri~ la ~lace de JO. f 

uns la Ilui t,le rou e qu~tt e le bô.J. .. 

1 ~ g' rçon ~ ctt ent 

le~ en "t ,.les fi es e 

e erres et des 

serrent contre l es 

cout ea.u.x 

arçons et 

l::S cou l.e..; s' · solent unb J.E..S . qll.are û( ::serts .. 

Les yeux <1' aJ.~e br l ent ,elle cherche à per çer 

l nUit. ~e sem l e snre de 0 r ce qu ' elle cherche. 

Jo l'ennuie . Trois autre s garçons~ l a uisput en"t a 

Jo.Dé uescout eaux sont brandis,quand n~alle , qui sui ait 

la sçene d."~C ~llo. .. i:' .. cél'EmCe VOlt Jortlr o. .... la nUi.t celui 

qU'elJ.d att;endalt : l ' hoUlme en neir . 

l s' .. O Oili~e e la re ar' 9 loin quand l s 

voyou se DurDent on r e u ' Il 

e t p rce la ain Q oit_ de Jo qu 

vi üe ses .~y acol tes . 

~O ' s n r volv r, 1_e 

"enfuit ~n nu lant, sui-

L'ho e en noir . t ali e sont seulD. 



- 'l'U sr,;.. venu d i t-ell e • 

- J n' ~ z' s pu faire autr ement. 

Il GJIl bl t:.. 

s . 

sur la y :ü tri 

aeune fille que nous con i5-

,:,ocbc de :1 ' he !ll, et 1_i3 ",e tO.n.b Jr sa t te 

de c ·l ui -ci. 

~n"t .longte, .::'3 i, sans bouger . 

al~e,~ur~ure-t-il. 

- on a 

- Toujour ? 

vr~i r.o~ 8 vt lS~aora.~ais continue touJours 

'11m lie. 

I , ~e d ~ t~cne ~ ' elle . Il 9 peur et ce t"te Jeur ts t 

CO...lID nie ti~'~ . .:: 119 i'ult , elle cour t uans l a nult 

peuplée de cou_les e~açéE . 

DarJ-' le g r~ncl SRJ on ( .. e 1,.. mai~-;on de banlieue habitee 

par la j'a mlJ J.13 e ce le 'lue nOll n ~ont'" uerons ' a eler 

~tl i .• 

S'y t çuv,n -'-J a.1 e , a r. ère,le confesseur e la f 

mil e , le J)ère J o é,11c gouvnrnante et l e profe eur . Ceiui­

ci joue ".UY 8checs avec le cur J en ant que l a m re f t 

la oroderle.La ouv rnantc lit un ouvra e l e ,le lrè­

r e a aécroché un fouet du mur et l fait cl q er ; a i 
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r~ Sirae ar la fen~trE:: . At1!lo"'l;J~lère lour de , pesante .. n 
fait tr t.;;. ch~ ...... (. . • 

'"n :er!.e cm ;; r s ,l de E; l "ru 11~e,qu~ doit x 

r nt u _-ci "'Cl _.\....0.,.1 colonie,; . 

01' _ ~ Al.c_ s ..1. e ~ :lutres .,.)~uvent arler de la j eune 1ill e . 

~a me r e es t ~nqu1~te ; elle n ' a! e as l es fr~quen~&tions 

Le )_r~ Jo . la ras'- -r :tout cel a n'est qu e ri -

vre Ut::: j W e~:1U . Ip '" r ora est toujourc la ême j eune l'111e 

,, 1euse,l, ._ .·uvn., h .. ' ne c re:.. ..... l' a ::t el'çue ~ecourant 

tr- .- t -.L.l_ c.tt ... lnt l' ~ 8 OÙ tout E.. j eune f 111e Ci.o .it se 

r1 r , font ... (.r un f y _r., 

. chec ~ t . ,~t! d~ c ... L' ~ l e ;;r0tr e .. 

-------

Dan~ la .ou d ' une usine abaou.onn'e 

L 'ho~e sn noir est en ccm agnie ct l'howme olen 

ha i llé , r'e l' OIme ::.:ecr';.~ t, de trois aut res hommes qul. o.t 

l ' air de Dons boUreoiJ ps es de f~nl11eI et d' une dame 

d 'une cinquantaine d 'années qui a l'air d 'une épicière. 
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~ t't H~rn. ra s'adresse a .L'homme en noir: 

_ V us ~C \#odre z _u' :1tJres vos échf.cS qUi se renouvel-

lent,~l n us faut une prEuve. 

~ '_~t justenent ce~a ~ue j e vous ai fait venir i ci . 

led elJ1.mene a 1) ritér1..eur dL.l' uslne .. Dans une 

.... 1' nde l e 'ne <le .étr1tu9 glt un cadavre .. Des rats 

fu~ent • 

Tou 1''3 r le t le cadavre .. Ils ont l'air sat~.srait. 

- ~, _Slt b _u, Jlt l 'ho :me bisn ha.billé .. 

- C'e t or l , dit un autre. 

'no · e en n r h~usse ~e s 99aules.Il rama se 

une 1er e t la ~t'te sur un rat 4 

C ' ~st la nuit,,!' alle st à sa 1enêtre .. Souda1n, 

cO.n:. e .1lUé .I.)~n un a cel rrcsistibl i elLe s 'habille et 

ort ua chez elle cn coura~t. 

~lle rencontre l'ho~e en noir sur l es quais du 

'1 uve. 

Il . , .nlaçont .. 

Il ui dit qU'il voula1t venir chez elle ,qu' 11 ne 

peut plus vivre sans elle;mais elle le conJure n'en 



Il~ w~ rat uuvont le lccuemain soir nans l a mai-
on 

- - - - - - -

.uia.l d.~ ~ _J. ..:;at:Lnée cu l endemain arrive un messa-

:l U ~E..rç <: ' Irwlléd.i.:. til ari'i- e uan v~n" t quatre heures e t 

w'p nE:. 'un jbUl olïj(;it!1" qu' il a rencontré aux 

colon1 ~ et u'il Vt::l.' t.: 'prt:Sbntd' ci. /\"oute sa famille ,car il 

cle Sa. :1 il1e " 

li c:ettt! nouve:lJ.e , all.L 6.eclare nettement qU 'elle 
rel'U u ~r 4 Ul. que ce soit , 

1'1 ' t le scanùa~e . " 
,'ernar;d , le frèr6, d1 t QU'elle doit tre amoureuse .. 

Orl lU. tos e j.a~ que ' tlom3,mai:;) e.Lle s'en.fer:llB dans 

un uti me total . Son r.ag rd ~ cb~ngé,11 es t dur. 

e ~ er8 J se lu~ u manae s I elle ne préfèrerait pas 

'nd '8 le v ile . l e éclate " 'un ..('11.' e qui 'lge 1 0 pl' _ 

tre. 

~ mere SG~~e les l oin~~ en di sant, 

Grâce èl. Ll.eu, e n' lii J ais c..imé .. 

Le frere veut Gùt8ndre un nom.Il est prê t, .it-il, 

-



n re l' onn3ur '~ 1.1'1. ïaulille. 

""an:. OU.VT r .1.cJ. b sc l ève e t sort de 

l mai ort t _llencut 3urpr s qu'~l s ne f ont 

r en po r 'e 1 ern_'~ h r .. Le ...... ··êtr€ :::e signe .La bouvernant e 

pl ure. ernand che!'cbe ..:>on 'r:,evol v l.r ans un tiroir - l e re­

l,quel ~l ~J~l u tra p~n ant la b erre 

l'h 

u v 

tan 

-------

1.90 mai son a l 'hol1llne en noir avant 

1~on, it ~G nans un vieux quartier , 

dene :Le gens naut.-pl açés , 

a j e. tu,~U5e; son s t Y e :r'ococo r lamboyant lu1 

Ir un .eu J ~uet . 

ne fr'\L., l e ~J ~t· j 1 f'r:"llf!lli, Lùrùali.e se trouve dans 

leur un ilion ieur ~ , vêtu ( 'un r u uote viJnt à 

sa enco.tr ' . Ires st l~ , ~l ~ose ~11cnc~ u s R -nt une ques­

tl n a l a j ~~ne fil e . 

... leur J1'att LlC. , 'l j ,- l~ • 

ou!: ne ','OU5 att ·:;:. Il.! ons 

conuuise t une n 

ri 

L'un -tautr 

lo1r s1 ri h 

tr pr nt t d 

i 

r 

i 

,U 

u 

, u l'autre en 

habi ~ a 1':0-

r nd en harge . 

tr r nt un long cou-

1ourdes.D s table~ux é­

des ra ons sont ac-



c..:rocl1 .s au:JC.. rI r-,J~Dan un coln.) un 1rr,:man s e serpen1; d.ort, 

ls arr:lv _nt t1tt "ln U;U13 une grande pièee s ornptu-

eu e!'~~nt nH.ublE".e ou ttend ct '-'ja une femme aS .:5 ez belle bien 
qu u'1..n cer ta l.rt tjC", 

vec a se~ piea.s une enienne qu~ 

s'elï'acE:J 6n refermant la porte er.riere 

lui. 

a.l é s 'ci .c:;t;1ef ,. Ui::l.ll un prol'ond fauteuil e t attend. 

'u ~ econde Jorte crtent ctev~ hommes.L'un1le plus J ~u-

ne, t V8T.U Q~ h j~lloûs et porte un ~ndage autour de la 

~t.; ".L'autrè 's t èle ant et !urne 18 cigare.ns sortent 

.t-ar 1 crte qu' )j:I!~H..L € é l r nn(:hie pour entrer.L'ilO é 

en noi r rte tül'G.e pus a apparb.1tre.ll s e penchE". sur elle: 

e •.. J e i .. neuraux Clu e tH soi s dé ja là .. 

i il se a1rige vor s la. dam~ àU chien pena.ant 

qU' ëntr Ull servlte r orL:mts.l a qui l:homme en noir rait 

n ;;;igne .Le er if.1teur l'end. 16 ebien dans nes bras .. 

- Je r egr CJtte,u1t. l'rlOi!1..>ne en noir ,m~Lis il l e faut.N'ayez 

u .. .:tinte,il ne souf 'r l.r~ pas r 

La re e bE~ .Lèvo ~t, ::or t, reC 6dant le serviteur .. 

t'nomm' on noir pr end ~ alie par la @ain. 

Cel~e-ci ne p~ut a'emo9cher a e demanQer: 

- C~ chi ·n? .•• 

- 11 ardait un secret~ •• 

Il la conduit dans une pièce e t la porte se re­

ferme toute seule derrière eux. 

------

,. 
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'e ce i' ee, tli_!l .. ue ~.I3.C ~use et confortat:>le ,ne 

r S~2wO~~ ~ 3 au r05t : ~e ~anJ1$on:elle est pratiquement 

to \l ,un ~n l t .;. b::\l ",quin r 3",;~er e seUl la lourdeur 

, utr • 

- J' 
T" " J' t 11 ' ou· I1 p

' , ' . C> '''e' ,,"1 es C'est el' te .~< .... ~".'J J l. ,-. ' " • . - '. _ ... " 1 u..:. • . J. J. ", _ 

j G! ù( r ObS ct'? i'dSJ on criminel e et :ILE:rvejl-

o~ aus..;i , r- ..... ù n·-el l6 ,J' t::.1 ~ >.,~S( 'e penser COlIllll e on m'a 

- 'a~ntenQ.n' ,..-: n~ 28U>c plus èt.re c· qu j' é tal&,je n'a1va 

plu~ t , e r, ' !:11~ j A 8 ,-1 s C J .~ .. 

oi-n. 

Lt tr' s 1.1. ,,1..;. .... 9J.l ,:: l!l: .e ".! .la oit t Ujo rs se 

A cune no~te,Rucun sentiment de cul~abillt ~ n'in-

terv eIlLent .laI - eL.I. ':C'lOU .. 

Ils s nt un hO~~9 et une remme .Ils s'a~ ent. 

Cependant cet aQour s1 cûlme es t chargé 'une pas -
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s10n ca aul c c e toul VL r~ r l e on~e . 

.p re 

~ - I cl~re ~ûe l'on doit f~ter e reto~r du 

a oispa~ tiù~ 0' al1e .Un bal masqué sera 

C 0 lli é . 

- J Y ~er3 , d it F rnand . 

Il 8 d O- C nt~c 1 Jar quelqu'un- bi en-

tôt 11 SaU.L' éi 

- J' al 1'al', 0.1 t Lr.uaa.l ' e " 

- M.ùi aussi. 

l ' s ri~n .. 

'homme e n 1 

c vi s~eur d ~ sa ~op.ur.Pour le mo­

lUs. 

. . . dit le ) rêtre. 

onne ,ma1s personne ne vient. 
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l ~st surpr i ;11 C ve;Th~ ~ie l e sult~ 

.fiant . 

SOIt.1:l 
r.t eela,l ~ ne l' ac cepteront pas.Ils 

nous ava .nt 1'0. onné~, .... -. :tva=_ent fait de noUS des 

on:t~es dc1vent rester des monstre • 

personne. 

fu - delà (\u portail.L'homme 

noir n' a '~" e " .; lui criel' "Non' "qu'elle est ( 

happée j:'ar dG.. l E\Ul1t::S é!. t t <>nda1ent al ' exté i eur 

ct q.i referm nt vlo1~r .cn le ~ortai1 pour que l'homme 

en Doir n· pu! ~s e . E. Fcr t ir . 

FCrrlan , (~ . r c'est J.u· QU ... dirige les ravisseurs} 

l'o ~ se :cl ...,0 _U \lans une voIture qui démarre à toute 

llure. 
i r ". :ussi'L enfin à ouvrir 1& port ail 

en cas~ant l ' se >'ure,m&l~ il trouve la rue vide. 

- - - - - - .. 

Dans une immense cour e gran ensembl e a l i eu 
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ne r ~ r.:.~on 01; n0v r etrcuvons tous l es personnages 

qu nous avi ons vus pré ' é e.1l.cent en compagnie dé l ' hom­

me en nolr , le p re ~t le fr r e à ' alie,le j eune ofti­

cl r qUt:; l. a p re o. ' Irt'nali~ a rél'Jl9n é des '.:!olonies, Jo et 

l e au t,~as , .::;,yl vie, un o f t' c1~r de l a police en c1-

11 , l~ ;' r~ José t qu~lnu~s autres personnalités . 

C' è ~t 1. ... !)e tlt .(atin .. 

Le ore parI ;11 remercie les autres de leur ai de . 

En t ~l pr éfère, di t-il , voir 'a fille morte plutOt que 

cnangée en U ' tre an ruo r&le. 

L'o , d t l'ho~me el é ant. 

- On ~ u r~ , a ~ ~ ) b d Or a , U" C le çr être. 

Le bal ~ qu~ ans les j ar c!ns de l a mai son de ban­

l i eu des ar nt d ' alie. 

~ bal lle;:, Ci t fi asque ll uniquement a caus des 

loup que r ort ent ceux qui y par ticlpent;ils ne sont pas 

s péclalemen costumés. 

La suIe a ne pas o~ter de loup es t - a l e qUi 

r este comme pro s tr ée dans un coin.Tous 19001 ef forts de sa 

mère et des autres membres de son entourage pour "l'aIll­

mer"restent vains . 
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'ou '1n , Ile c . ne ë.es ye' , elle suU$it . 

Justa . c~ ~lC:n ·(~1.; ~utr d- n ... l e Jr..ruin un hOIDl!le por-

tant un .Lo p blanc; c' ". t l' nOillh1G e!l no~r . 

De3 rOrcs ~ t 1~s ~iz~in_~ d' .nv~ tés séparent les 

a ants qU,l n <J ilGu'rent > ::1 :':; zc '7")1.' ?ou r ant 11s su par-

lent ..l..cln , v 1 ~: t "'ès I.n _ ~t): 

.L1t. .~. 

Tu n ) aur ai,J :;t ·- ~ vut t.: t, er . 

aut ue rwu- ,, &l'tlon:;, 'i"i. . 

- I.L V nt n 'u~ tue ,'1 J ' O~S ~olions ensemole. 

- J i~lJ. • 

.J' .uOa:.w.é ,n noir tle:.t à l~ ~ . .:::.in une branche cas-

s e;11 et"ttt:;:n .. 

I!runalie It:ûtn.!.ent ~11 ,Jan ... ant entre l es cou: 

pIe qu anse t . 

.:>00 frere . ult b ~ _lüUVE"'t::Ets cl lo~n.Il ~ette un_ 

re ard a :3on père qUi ::3U~ t .!.JU.1 ::,.:I.ie a une certaine di s t an-

ceJce uernier lui rait signe lU1 embolter le pas. 

Un homme sort un r~vOtv~r ae na poche . 

Imma.lie e t .L'hocm~ cn noir se tiennent maintenant 

ar l a mainjils se dirigent ver s la sorti e. 

Le pere se précipite. 
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LJhü~~ en ocic e retvur e et porte la main à sa 

oche dont 11 sort un _' evol ver. ] tma.lie d 'un geste 

arr~che ~'~r e ~ t r~l' feu sur son pere qui 

• 

'al: l eme t ~~t t el que l es a~ants peuvent dl~ 

ara tr~ nu s ~tr e TI u · ~ J ~s . 

- - - - - - -

Les r uer; .1l..'..1.ul mt a Dtrc r menaçants:clochar ds , 

pollc.cr, PG~r coiseS t VOyous , rn Q ~nl urs distlngué s , to~s 

sui v .- t d =... y u.;~ .la 

':' ... t . ' l've l E . 

i 8 âe~~ a..'118nts.Leur moindre gest e 

La nUlt 8 wt un br-nd p è e aux ~11le souri cières. 

e~ l' ow- e ~n noir savent que l'immense • 

' tau e!' . perre sur eux,qu'il ne leur reste aucune ch~ 

• 
ils rient quuna m~me a~~ écl ats i l s se sentent ~ 

- - - - - - -

I ls se ré1u gient dans l a mai son t otalement déserte 

de l(horrune en noir. 
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e a un p J.l é qui (tt;;note son i gnorance passée 

au mon el 

L' 0 me n noir sou~i l 

_ ..... o.Ln, , ex S E ioj.e •• l s n'ac ... €: teJ.'ont j amais ... " Les ~d lots, 

11 .. ne ; euv-::n.... t3!lC re .lue neUE: avons , de toute fa-

~ _, &_ é . 'ai4teL~nt,1 y a une fail l e dans l eur édi f 1-

ce q 'Ils crcyal_nt arfa1t. 

,.. - \.. 
e t o:n~ , e le jard n qu je ' é tais fait aaœ 

bS cr ' .Lt: \"\.,, L\l~ v.le !:lenr; du (jehors.1es autr es, 

\; us ..L ,., 1 ..:1 nt é j a l . 

o ent", U ClA 9 Lr:!.s , l e ~ o.l.~dres . ndistincts et même 

tair • 

_ Ils vont bi lt~t dcnne~ " a3 3aut,d"t l(homme en noir. 

alie ge Dou~he l~s orel'les . 

- Je ne veux pas les ent8~dre 

------ .. 

Ils se sont enfermés dans ~a pièce au lit à balda­

qU1n.Là , le monde extérieur ne pénètre pas. 
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en nol1' . • (' i.1 as ans cc t t e ! __ ë..d ou qu e t'oulent l es f or -

d le _, or ' l'e '""' notr e ·..;C,l:L r-che , ld.J.. S l oin, beau coup 

.J..lence,J..~ " onèe èi a...Jln'is . Lc 1!lon-

Cl GO' nce ct èiv tc:r . T.,ut VE:.~5anS dou e , craqucr .. 

---- - -----

" ~ l - g t' 3 11d cc )l~l.l.' :: 1 -2. amla 'n, 6S n ommes et 

e bJ.ir_e ll , CC _'dlt de t ous cet,~s l a Il 

l'éC e!ch u c upI e . 

On -utt..nci aU Cl11 le bruit c 'une mitraiIIeuse, cies 

cr c..e f oule ..... 

-------

Dans la 4_i i ~co où se t r ouve l e coupl e , c ' es t l e s1-

lanc e . 

L~a11e et l'homod en noir s e sourient .. 

- ~t maint nant? emande-t-elle. 

Il la r egar de et ses yeux lui powent une question à 
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laquel le ell e ré~ond sans la moindr e hésitation. 

û s n'al~ous ~~ S tc~b~r en ra leur s mains.Nous aur ons 

vaincu usqu' ..... 1 l'in . 

_"'- t~e:1t - l!.L al,n _n 1'13\'01 8l' , il IU1 en donne un au-

"re . 

li • L .. :n ... ~nt r~_ . _ ... e .' t ~.; 11 1Ç- , ,C'hac-ün aY9.nj" }rnH 

~ Q1 ~ gr sur l s c-~ur ds IJ~utre. 

Une dou ~to~~tioc. 

:;..J';;» LlU~ <.;OJ.... tCJ-'ocr L'ev' nI.; la '3tatue ctu a.rd1 n qui. 

ÉcJ. Cv _n i.le or 'i~aux . 

Ado Kyrou., 
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